
VENDREDI 29 NOVEMBRE 1939 

LA RENTREE DES CHAMBRES 
JOURNAL DB ROVBAJX m 

(SUITE DE LA PREMKRE PAGE) 

La. OBKMMMM «M a 4(4 très mouve-
flMoM», s e s » teMMMM M * le «/ote, a n 
stetsf it l iMnws eMsttwi des présenta, d'une 
•m».ia>tt<m d e M. sfcrriot donnant au 
kasreau du groupe miss ion de rédiger un 
a X n du Jour a sounasstre à lapprooa-
«Jon du Ouuvei'ueiuent. 

Dana ce texte , le groupe prendrait 
este des satisfactions obtenues par lui 
grâce aux al légements réalisés dans le 
budget et. tout e n considérant ces allé
gements comme provisoirement a m e n -
dables. approuverait la poutlque de dé
tente du franc poursuivie par le Gouver
nement. 

La discussion 
du rapport Chauvin 

commencer! mardi prochain 
Paris, 38 novembre — La Conférence 

des président* a décidé, sur la proposi-
' tton de M Laval, d'entreprendre, mord 

matin la dlacussion du rapport Chauvin 
sur Ma manifestations et le maint ien de 
l'ardre, et l'âpre» midi , celle d u budget. 
et de poursuivre ces déUbératlons >eudl 
dans tes mêmes conditions. 

La séance 
Patte, M novembre. — Ce Jour de ren

tres pealiiaiiniéalro après cinq mois de va-
eaooes. ne pouvait manquer d'attirer beau
coup de monde au Palals-Boumon. 

Auasl. en dépit d'une pluie Incessante. 
«ombreux étalent eeua qui. bien avant 
l'heure de l'ouverture de la séance, se 
passassent devant tes grille» de la 
Cteemiire. 

Ceux qui avalent des cartes étalent fil
trés par un service d'ordre rigoureux. 
Quant aux autres, leur espoir d'assister 
aux débats aura été déçu. Les tribunes et 
galeries publiques étaient littéralement 
semâtes êtes 14 n. 80. 

Dans te tribuns diplomatique, on re
marquait la présence des ambassadeurs et 
—••-•-»—» étrangers. 

A 15 h. précisas. M. Fernemd Bouleaon. 
s a m des secrétaires de rassemblés, monte 
au bureau. 

t a s députes entrant en foule par les 
aortes de droite et de gauche. Les travées 
s» garnissent rapidement. mil3 le banc 
des ministres demeure vide Jusqu'à ! ar
rivés de MM. Régnier, et Frossard. qui 
•recèdent MM. Pierre Laval. Bdouard Her-
rtot P -*. Plandln. Paganon. Louis Roilln, 
Louis Marin. Maupotl. Catnala. 

L'éloge des défunts 
Le Président ouvre la séance a 15 h. 10. 
Le sllsnce s'établit absolu et tous les 

députés se lèvent pour entendre reloge 
ors ds leurs trou collègue». MM. D An-
». Ds 1 Aigle. Léo Bouyssou, décèdes 

_ _ l a n t l'intersession. 
La Cbambrs spplsudlt unanimement les 

éloquentes paroles ds son Président. 
Celui-cl donne ensuite lecture de» quel

que soixante-dix interpellations qui lui 
font parvenue» 

Les gauches Interrompent son énumérs-
tton par des applaudissements pour sa
luer rsrrlvè» de nouveaux élus, MM. Me-
lanne (Complégae). Cabanis (Loiret). Bs,.--
ttwlint. (Toulon). 

llf. Laval demande 
la discussion immédiate 

de» interpellation» 

* sur la politique financière 
M. Feraaad Boulsson. — Quel Jour le 

Oouvernement propoee-t-11 pour ls dlscus-
slon des tnterpellstlons? 

M. Laval. — La Oouvernement demande 
la discussion lsnmèdMsts des interpella
tions déposées par MM. Bstaille et Potut 
concernant i s politique financière du 
Oouvsmsment st 1» rsnvol à la suite de 
toutes les autres Interpellations. 

Il pose la question de confiance. (Appl. 
au contre, à droite et sur dlvsrs banc»), 

— Je « e u e a déclarer à la Cbambrs que 
M Oouvssnement ne compte éviter aucun 
débat. Il ne reculera devant aucune de 

, sas responsabilités 
" La Cbambrs doit être fixée sur l'ordre 

4os débets A la conférence des Présidente. 
o» matin. 11 a été décidé qus ls rapport 
Chauvin sur les ligues serait discuté msrdl 
snatln. et qus. mardi soir, la Cbambrs dls-
eutersit le budget. Ainsi, slternatlvemsnt. 
la Chambre discutera ls rapport Chauvin 
st le budget. 

M. rernsnd Houlasun. — n n'y a pas 
«•opposition sux propositions du Oouvsr-

(ji, si. ei ie-t-on sur divers bancs à 
gauche et à l'extrème-gaucbe. 

M. Pierre Laval. — U ssmbls qu'un cer
tain malaise régnerait sur l'assemblée si 
le Oouvernsmsnt ne fallait pas connaître 
la date qu'il propose pour l'interpellation 
de M. Rucart sur l'activité des ligues. 

Dans le domaine Intérieur, financier. 
extérieur, le Oouvernement a besoin de 
toute son autorité. Il y a une chose qu'il 
n'accepterait pas: c'est un sursis à ls 
suite d'un vots de confiance, cette aprés-
atMI. 

Ls Président demande à la Chambre son 
accord, avec le Oouvernement. 

On crie de différents côtés Oui! Non! 
U. LavaL — Eu cas de désaccord, le 

Oouvernement posera la question ds con
fiance. (Vifs applaudissements). 

M. Paol Keynaud (centre) déclare que 
ses amis et lui pensent que la priorité de
mandée s'Imposa. En Interpellant le Oou
vernement sur les ligues, dit-il , on pré
tend ls renverser, mais il faudra bien en
suite en revenir à la question financière. 

M. Xavier Vallat (rép.) demande que son 
interpellation sur tes liguas soit Joints a 
cette de M. Rucart. 

M. Fraahun-Bouillon (front républi
cain) estime que ee serait un crime con
tre la nation de faire passer U politique 
avant te question financière 

M. Lésa gUass (soc) combat U rentrés 
i s f d l i s du Parlement 

Lès) socialistes ss mettent slors * lnvec-
tsr eoa.tr* M. Laval. 

M. Musa. — Pourquoi voulse-voua ee 
oobat immédiat sur ee terrain que vous 
avea énotet. Nous vous dsmandons quelle 
set Mets saaneruvref II y 'a une conspira-
tien patents et publique qui ss noua. 
(TMs sppl. social.). Il y a dans cette 
CstesMtre une majorité républicaine, elle 
peux as dégager s t contre vous. (Appl. soc. 
et commun ) 

M. Tueras icomm.) proteste contre tes 
déarsU lots s t comme il fait te procès du 

Rooque. on 1 Interrompt à 
s n faut en finir, dlt-li. avee un 

qui pa estes avee les enne
mis d é p e u p l e » (Appl. à l'sxt.-gauens). 

dèetare au nom ds ses amis qu'if approuve 
la • r s a s s i u i n du oouvernsensat. 

La clôture de la dissuasion sa* vote» 
M. Marti Dent (soc. de France) explique 

sou etrte. Pour lui. 11 u'y a qu'un seul pro-
sJéaae: estai do l'existence du Oouverne-
ssMttv Le n s l a é l s n da l'ordre républicain, 
dgtjfl. est lié pour noue à un certain ordre 
isssssxaljiii » (Appl. fc fext.-gauche). 

M, sfessiaaa fait confiance au Oouvsrns-
I pour prendre des sanctions edmlnls-

l'sffaire de Limoges. 
M Mtettlaoed Bspiat — Fsut-il nous 

buealnes aereart l | d l l l l «ou» porteroas 
doste nos sulhugaa s u Q e t n a iissusnt dans 
cette qussUon de procédure. 

Plusieurs députés n «Situa jual i i l i s j l ste 
M Tscxa Dslbos «auto de tes apaiser. 

M. Cbasselgne déclare qu'il voudrait Ju
ger le Oouvernement sur tous ses actes. 

Le Président met sux voix la proposi
tion du Oouvernement tendant à discuter 
Immédiatement sa politique financière. 

Le «crutln est ouvert à 16 h. 10. 
Il s lieu dans un calao» relatif, la disci

pline est observée partout, sauf chez les 
radicaux dont les votes sont partagés, la 
msjeure partie votant pour le Gouverne
ment 

Le scrutin donnant Heu g pointage. la 
séance est suspendus à 18 h. 20. 

La proposition du Gouvernement 
et votée par 345 voix contra 295 

A u reprise, te président fait connaître 
le résultat du scrutin. 

Ls proposition du Oouvernement pour 
le règlement de l'ordre du Jour est votée 
par 348 voix contre 335. 

La politique financière 
La Chambre aborde donc aussitôt la 

discussion des Interpellations sur la poli
tique financière. 

M. Victor Bataille, premier lnterpella-
tcur, rappelle les circonstances dramati
ques dan» lesquelles le Oouvernement 
prit le pouvoir et les fâcheux résultats 
de l s campagne centra les décrets-lois. 

— Auiourd'hul, dlt-11, devant les nou
velles sorties d'or, te public «est ds nou
veau ému. Il faut que l'opinion sache 
ce qus nous désirons fslre. 

> Nous voulons savoir. poursult-U si ls 
oouvernement a te pouvoir de mettre fin 
a cette nouvelle sertis d'or st ds défendre 
le frsnc ». 

L'orateur rappelle que le Oouvernement 
a pu dire qu'en aucun cas. il ne songe
rait à mettre l'embargo »ur l'or. 

A l'aide de quelques exemple». M. B s 
taille montre quelles seraient les tristes 
conséquence» pour les humbles d'uns 
nouvelle dévaluation ds notrs monnaie. 

M. Potut. second interpellsteur, se de
mande comment dans le désarroi général, 
dans ls débordement des passions, notrs 
économie peut retrouver son équilibre. 

— Nous nous sommes engsgés, dlt-11, 
dans l s seule voie de salut qui nous était 
ouverte. Nous avons voulu, mes amis et 
rrol, derrière tous les gouvernements qui 
se sont succédé, su cours de cette légis
lature, poursuivre l'assainissement finan
c e r lndlspenssble. 

» Nous avons accepté les décrets-lois. 
Nous souhaitons qu'un certsln nombre 
d entre eux soient amendés, mais J'ai ls 
sentiment qu'A l'heure actuelle, noue 
n'avons plus de fautes a commettre ». 

M. Potut souhaite qu'une politique éco
nomique hardis soit ls corollslre de la 
politique financiers du Oouvernement. 

— Il fsut faire confiance, dit-il. a l'im
mense volonté de redressement économi
que de ce pays. (Applaud. centre, gsuche 
et droite I. 

M. Archer (Haute-Loire) se livre ensui
te S de longues digressions sur les éco
nomistes, qui. dlt-11. sont des Ignorants 
ou des farceurs et souvent les deux. 

La Chambre s'Impatiente. Les députés 
font claquer leurs pupitres et l s plupart 
gâtaient la sortie. 

La suite est renvoyée k vendredi matin, 

n'a pua c^oonteriancés rnsnnlf I • • * » • . e n 
Tue de Kcotaatttuer l'union des gauches . 
Bon asxtllssjiii lit sur l a t e x t e d'une lnter-
peisatlon n •ir.im e, mate encore tsar te 
texte d'un ordre du Jour qui pourrait 
être accepté par toutes les formations 
représentées à la délégation. 

Oe n'est pas avant quoique Jour* qu'on 
sera fixé sur les puuisteBlté» d'entente à 
ce sujet, au sein da la délégation des 
gauches où certains des plus chauds par
tisan", considèrent encore quj les diver-
genoee de vues se dissiperont lorsqu'il 
s'agira d'adopter une attitude commune 
sur te Urrain de la lutte contre les l i 
gues patriotiques. 

Cependant, 11 est possible que. dès 
vendredi, au cours de l'Intervention qu'il 
fera à la tribune de la Chambre, le Pré
sidant du Conseil aM l'occasion de don
ner des apateemsnta à un certain nombre 
de radscaux-aociaustes qui «e montre
raient encore hésitant* à hil accorder 
leur confiance, en faisant une allusion 
directe aux meatire* énergiques envisa
gées pour maintenir l'ordre. 

Les communistes contre 
le rapport Chauvin 

Farte, 38 novembre. — M. Ramette , 
communiste, a déclaré dans tes couloirs 
de la Chambre qu'au cours de te réu
nion de la délégation des gauches 11 
t'était élevé contre la mise e n discussion 
du rapport Chauvin sur les manifesta
tions dans la rue. 

Il considère que le texte qui va être 
ainsi soumis k la Chambre, permettrai 
de dissoudre le parti communiste , auss 
bien que les formations patriotiques et 11 
se propose de le combattre avec achar 
nement . 

Le conflit 
italo -éthiopien 

LA RENTRÉE 
AU SÉNAT 

8 B. 30 
La séance est levee à 18 h. 80. 

Le vote des dépotés 
Voici le résultat du pointage : 
Nombre de votants : 570. 
Majorité absolus : 286. 
Pour l'adoption : 345. 
Contre : 223 voix, ainsi réparties : 97 

socialistes S.F.I.O., 10 communistes , 10 
unité ouvrière, 20 socialistes de France, 
17 socialistes français et réputssoalns so
cialistes, 57 radicaux e t radicaux-socla-
ltstss. 1 gauche radicale, 7 gauche indé
pendante, 6 aucun groupe. 

31 députée; n'ont pas pris part a u vote. 
12 députés étalent absents par congé. 
U n député : «M. Garât, ne peut pas 

prendre part au vote. 
Tous les autres ont voté pour le G o u 

vernement. 

Une explication de M. Laval 
Dans les couloirs de la Chambre, on 

a beaucoup commenté une interruption 
du Président du Conseil pendant le d is 
cours de M. Léon Blum. Celui-ci a y a n t 
émis l 'hypothèse que le Oouvernement , 
s'il l'avait pu. aurait promulgué le bud
get par décret-loi. M. Pierre Laval a 
répondu qu'il l'aurait fait effectivement 
s'il en avait eu le pouvoir. 

Interrogé à l'issue de la séance, dans 
les couloirs, M. Laval a expliqué qu'il 
avait s implement tait allusion à la pos
sibilité de reconduire le budget de 1835. 
conformément au précédent créé par M. 
Poincaré. 

Le débat de vendredi 
Paris. 28 novembre. — La dernière 

Interpellation sur la politique financière 
du Gouvernement sera développée v e n 
dredi mat in par M. Maurice Thorez. dé 
puté communiste de la Seine. 

La Chambre entendra ensuite les ora
teurs Inscrits: MM. Thellier, républicain 
de gauche (Pas -de-Cala i s ) ; Paul Rey-
naud, centre républicain (Seine) ; F r a n 
klin-Bouil lon, Front républicain (Seine-
et -Oise ï ; Vincent Auriol, SF . I .O . ( H a u 
te -Garonne ) ; Marcel Déat , Union s o 

cialiste (Se ine ) ; Jules Moch. S.F.I.O. 
( Dr orne i . Laiaye, Union socialiste (Gi
ronde) ; Lègue. Centre républicain <Sar-
the>. et Joseph Denais , Fédération répu
blicaine (Seine) . 

Bien entendu. MM. Pierre Laval, pré
sident du Conseil, et Marcel Régnier, 
ministre des Finances , seront appelés à 
exposer la doctrine du Oouvernement. 

Enfin, la bataille s'engagera sur les 
ordres du jour. 

Conformément à la décision prise au 
groupa radical-socialiste, le bureau du 
groupe, présidé par M. Yvon Delcos se 
réunira vendredi matin, pour élaborer 
la texte de l'ordre du jour qui doit clore 
le débat financier. 

D'accord avec le Gouvernement d'une 
part et. d'autre part, avec les représen
tants du groupe à la Commission des 
Finances , le bureau ayant été mandaté 
pour élaborer oe texte , 11 est possible 
que celui-ci n'ait pas à être soumis à 
de nouvelles) délibérations. Cependant. 
on s'attend, avant le vote final, 4 une 
ult ime réunion du groupe au cours de 
laquelle des efforts de* extrémistes se
raient déployés pour essaytr da n o u 
veau de rejeter une plus large fraction 
du parti dans l'opposition. 

A la Délégation des Gauches 
Quant k te i M t M t t e n des gmuctacs où 

l'accord n'a pu se réaliser a n début de 
l'après-midi, el le n e se réunira, semble -
t-i l , que lorsqu'il s'agira de préparer le 
débat sur las l igues qui ne s'engagera 
pas avant mardi. 
' On effort sera tente par tes adversai
res du Cabinet «u* leur délaite de Jeudi tout a u 

Paris, 28 novembre. 
Ls Luxembourg présente, Jeudi après-

midi, une activité Inaccoutumée. La séan
ce s'ouvre a 18 h. 10, sous la présidence 
de M. Jesnneney. 

Au banc des ministres. MM. Léon Bé-
rard. Pabry, Plètrl, Georges Bonnet, Lau-
rent - ïynsc . représentent le gouvernement. 

M. Jesnneney prononce l'éloge funèbre 
des six sénateurs décèdes pendant l'in-
tersasston : ls marquis d» aCoustier. M. 
Valllrr. ls général Messimy. MM. Hayes. 
rhlllppoteaux. Henry ds Jouvsnel. 

L'assemblé» s'associe, psr d'unsnlmes 
applaudissement», k i M a n m i f i rendu 
aux disparus. 

L'éloge funèbre de M. P. Hayez 
M. Jeanneney a prononcé l'éloge sui

vant de M. Paul Hayez : 
« Après quelques Jours seulement de 

m»lertl», Paul Hayez est décédé 4 Douai, 
où 11 était né en 1850. Par ses origines, 
appartenait à la bourgeoisie Industrielle 
au Nord. Il en s. sa vis durant, incarné 
les qualités préolees. Il avait pris à vingt-
deux ans te direction d'une verrerie a 
Anlche. Il en décupla bientôt l'Importance, 
menant de front le progrès Industriel et 
la solution des problèmes sociaux. 

a II avait à peins l'âge légal quand 
Anlche le fit conseiller municipal. Douai 
en nt, en 1893. son député. En 1905, te 
département du Nord l'élut sénateur et. 
comme U lui est resté Invariablement fi
dèle. Paul steyes «a. trouvait Vun des plus 
anciens membres de notre Assemblée. 

« Moins que tes questions politiques 
celles qui avalent trait A une utilisation 
meilleure des richesses de sa région et aux 
conditions de travail ont e u sa prédilec
tion. Il a été l'un des promoteurs du ca
nal du Nord. 

» La guerre en ayant Interrompu les tra 
vaux. Paul Hayez n'en pouvait croire l'en 
treprlse abandonnée : u n'a cessé d'en ré' 
clamer l'achèvement. 

a Son esprit, qui était k la fols auda 
deux, réaliste et tenace, s'est alarmé en 
maintes autres occasions. Mais c'est de
vant les calamités nées dé la guerre et de 
l'Invasion, que Paul Hayez a donné sa 
vraie mesure. Son activité et son dévoue
ment s'y sont exaltés. 

Fondateur, en 1914. du groupe Inter-
partemerMalre des réglons dévastées, U en 
devint président dés 1915 et 1! a assumé 
pendant vingt ans cette lourde fonction. 

1 soixante-quinze ans pnssts, Psul 
Rayez avait conservé sa stature haute, son 
allure Hanoi» e t vive. Bon visage même 
donnait a son âge un sérieux démenti. Ls 
consternation et la peine que sa mort 
soudaine a causées parmi ceux qu'il re
présenta si longtemps et si dignement 
r. ont pas été moins éprouvées parmi nous.» 

M. Jeanneney a conclu en ces termes : 
• Nos collègues disparus pratiquaient tous 
tans effort la .courtoisie cordiale qui as
sure à nos délibérations l'atmosphère de 
tolérance mutuelle, ds sincérité qus nous 
entretenons ici. A ce titre encore nous 
ressentons douloureusement leur perte. 
Uue leur famille, leurs smls. les popula
tions qu'ils représentaient ne doutent 
point de la part que nous avons prise a 
leur deuil. Il demeura profondément le 

Le président donne ensuite lecture 
d'une lettre da M Montsnot, sénateur 
de la Côts-d'Or, qui déclars donner sa 
démission pour raisons de santé. Acte est 
donné ds cette démission. 

Le président donne lecture des Inter*-
pelletions qu'il a reçues pendant l'inter
session. 

A ls demande ds M. Léon Bérsrd, garde 
des Sceaux, la fixation des dates ds dis
cussion des interpellation» est ajournée 

M. Desjardlna — » Js t iens a ssvolr si 
if gouvernement entend permettre s u 
Sénat d'examiner, en toute liberté, la 
situation financiers du pays. Il no f sut 
pas que nous soyons encore cette année, 
comme nous l'avons été si souvent, obli
gés de voter le budget en quelques 
heures. 

Le garde des Sceaux. — » Le gouverne
ment est d'accord avec l'honorable lnter 
pelleteur sur l'utilité d'un débet flnan 
clrr devant le Sénat >. 

L'assemblée fixe sa prochslne séance 
publique le S décembre, à 18 h. 

Ls séance est levée a 18 h. 53. 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Les première, aussitôt après avoir re
péré se s objectifs, a coasmencé l'action, 
letesanl tomber sur tes fortifications te 
moitié de sa charge de bombes. 

Quatre minutes plus tard, la deuxième 
eaxxadrUio arrivait e t proeédeét de te 
même manière. Les deux escadrilles ont 
ensuite survolé la ville pendant cinq mi 
nutes puis, ayant constaté que les fortl-
Scations n'étaient pas comniétement dé
truites, ont achevé leur oeuvre. 

Pendant le bombardement, les troupes 
éthiopiennes régulières et lrrsguUères de 
la garnison s'étaient réfugiées dans un 
grand édifice dominé par une énorme 
croix-rouge et que les aviateurs se sont 
abstenus de bombarder. 

Le maréchal Badoglio est arrivé 

à Atmara, en Erythrée 
Asmara. 28 novembre. — Par suite du 

mauvais temps, le » 6 a n n i o > n'est arri
vé que mercredi soir à Usasauna 

Jeudi mat in , à 7 heures, te maréchal 
de Bono est monté à bord pour saluer le 
maréchal Badoglio. Tous deux sont des 
cendus devant le palais de Gouverneur, 
où iite ont passé e n revue des détache
ments de marins , de soldats, d'Ascaris, 
de fascistes et d'Indigènes. 

Après la revu?, ils se sont donné l'ac
colade. Puis te maréchal de Bono s'est 
embarqué a bord du » Vienne ». 

Le maréchal Badoglio a reçu l 'hom
mage des autorités, puis i l a continué 
son voyage vers Asmara e n automobile. 

A l'entrée de la capitale de l'Erythrée, 
il a é té reçu par le commandant de la 
place, les autorités locales et les repré
sentants des clergés copte e t musulman. 

D a n s l'après-midi, le nouveau haut -
commisfaire a reçu l'évéque copte Chi -
dame Mariam, le vicaire apostolique de 
l'Erythrée e t plusieurs autres autorités 
militaires e t civiles. 

Le» troupe» italienne» 
entameraient tout peu 

d'importante» opération» 
Asmara. 28 novembre. — L'arrivée d u 

maréchal Badoglio marque te début d'une 
transformation considérable aussi bien 
dans l'organisation actuelle des services 
que dans le développement d u c o n n u 
IteJo-aoyxcin. 

Oe n'est pas sans raison que le vice-
gouverneur de ht colonie est remplacé 
par un soldat, l e général Ousaonl, com 
m a n d e n t la division de Rome. On cons 
tate dans tous les mil ieux militaires une 
grande sat isfact ion devant le fait que 
tes organismes civils doivent céder le pas 
aux services militaires. 

Au point de vue militaire, l'arrivée du 
maréchal Badoglio, qui Jouit universel
lement de la réputation d'être un grand 
soldat énergique, calme l' impatience dee 
troupes. 

On a beau expliquer au soldat que te 
temps travaille pour la cause italienne,, 
que tes Jours qui paasent augmentent les 
difficultés de ravitail lement et diminuent 
te puissance combattlve de l'Ethiopie, ii 
comprend seulement qu'à laisser travai l 
ler te temps, la guerre risque d'être'tou
jours plus longue. U sait que son n o u 
veau chef est à la fols pondéré e t auda
cieux. 

Il sait que te général Grazlanl a été, 
e n quelque sorte, l'élève du maréchal et, 
sans se rendre compte des difficultés de 
terrain et de transport qui ne sont pas 
les mêmes qu'en Somalie . 11 voudrait 
bien, lui aussi, avancer rapidement. 

On est, d'ailleurs, convaincu à Asmara 
qu'il n : passera pas beaucoup de temps 
avant que les' troupes Italiennes e n t a 
ment d'importante» opérations. 

EN FRANCE 
U. Laval a reçu ramba»»adeur 

d'Italie 
Paris, 28 novembre. — M. Laval a 

reçu Jeudi mat in l'ambassadeur d'Italie 
à Paris . 

Lne Union de défente 
de» < sinistrée de» fonction» > 

e*t constituée 
Tar i s . 28 novembre. — Jeudi, s'est 

réuni un groupe d'industriels et c o m 
merçants français qui, s'estiment lésés 
par l'application des sanct ions décidées 
à Genève contre l'Italie, ont constitué 
une Union de défense des < sinistrés des 
sanctions >. 

Cette Un ion se propose d'organiser, à 
l'usage de ses membres, un centre d'étu
des, de renseignements et d'appui. 

Après avoir adopté ses statuts , la n o u 
velle société a émis un v œ u tendant à 
ce que les sanctions actuelles ne soient 
pas aggravées et que les relations com
merciales normales entre la France et 
l'Italie soient rétablies le plus rapide
m e n t possible. 

EN ITALIE 

EN ANGLETERRE 
On considère maintenant 

comme possible 

l'embargo sur le» envois 

de pétrole à l'Italie 
Londres, 26 novembre. — L'attitude 

adoptée par le Gouvernement des Etats -
U n i s qui vient de refuser de laisser par 
tir le bateau-citerne < Ulysse », en vue 
de restreindre les fournitures de pétrole 
aux belligérants, est considérée à Lon 
dres, comme rendant possible, plus tôt 
qu'on n e le pensait , l'embargo sur les 
envols de pétrole à l'Italie. 

S a n s vouloir confirmer ni démentir 
les té légrammes de Paris, publiés dans 
la presse anglaise du mat in et relatant 
la conversation que M. Pierre Laval a 
eue mercredi avec Sir George Clerk, on 
t ient cependant, dans tes cercles offi
ciels britanniques, à qualifier cet entre 
t ien d' « ent ièrement satisfaisant >. 

A cet te occasion, on précise que te 
pol i t ique-de Londres vise à rétablir te 
plus tôt possible la paix entre Rome et 
Addls-Abeba, et que, si l'on désire, à 
Londres, voir les sanct ions agir eff ica
cement, c'est précisément pour hâter 
la fin des hostilités. On demeure donc 
toujours disposé à examiner favorable
m e n t toute proposition qui donnerait 
satisfaction aux vues des bell igérants 
comme aux exigences de la morale ge 
nevoise. 

Le procès Stavisky 

Un « Croix de feu » 
est grièvement blessé 

d'an coup de fusil, à Lyon 
Lyon, 28 novembre. — D a n s la nuit de 

mercredi à Jeudi, quatre Jeûnas gant ap
partenant aux < Croix de feu » passaient 
e n automobile Cours Tolstoï , lorsqu'ils 
aperçurent une affiche récemment a p 
posée par un groupement adverse. 

L'un d'eux, M. Bouohet, descendit de 
voiture e t décolle, cette affiche. 

Au même moment , i i fut grièvement 
blessé d'un coup de fusil tiré par u n In
dividu qui sortait d'un café. 8 M c a m a 
rades lui prodiguèrent aussitôt tes pre
miers soins. 

Jeudi mat in , te police a procédé à l'ar
restation du cafetler Çejadteir stestetter. 

Oe derniers nie toute participation a u 
drame. Las témoins, par contre, déclarent 
que l'individu qui a tiré un coup de f eu 
est sorti du café avec un antre homme. 

Tout deux sont ensuite 
V 

pour sMtsJ»tfsté. 

Le succès de M. Pierre Laval 

est accueilli avec une vive 

satisfaction 
Rome. 28 novembre. — Le vote de 

confiance accordé au Cabinet Laval a 
été appris dans tes milieux politiques 
avec une très v ive sat isfact ion; te s i tua
tion Intérieure française é ta i t suivie d é 
pute un certain temps avee une a t t e n 
tion particulière. 

Le succès de M. Laval est considéré 
en Ital ie comme un é lément favorable 
parmi tant d'autre* Inquiétants. 

O n sa i t que le président d u Conseil 
entend demeurer fidèle à l'amitié franco-
britannique e t aux régie* de la 8.D.N.. 
mal* on sait aussi qu'il t ient à m a i n 
tenir l'amitié avec l'Italie. 

U n * certaine nervosité l 'était m a n i 
festée dan* l'opinion Italienne devant 
l'adhésion de la France aux sanctions. 
Cette nervosité a complètement d i s 
paru. L'Italie, qui se trouve m a i n t e 
n a n t en face de la menace d'un embargo 
sur le pétrole, espère que l'action de 

Laval permettra à la négociat ion 
dont te 8.D.N. • chargé te Franc* et 
l'Angleterre, de prendre corps avant que 
de nouvelles sanct ions soient décidées. 

Les troupes italiennes en Lybie 

seraient renforcées 
Alexandrie, 28 novembre. — On a p 

prend dé très, bonne source que le* pré
cautions militaires prises par le O o u 
vernement italien viseraient au renfor
cement de* troupe* Italiennes e n Libye. 

La division retirée récemment , après 
entente avec la Orande-Bretagne . serait 
renvoyée e n Libye et complétée par de 
nouveaux cont ingents . Les troupes se 
raient acheminées e n • 
Brtndtei e t te Sicile. 

A GENÈVE 

La Candi* dm» DU-Huit 
ne se léunUult pus 

•MMaWtf t4S y A*vC0Tfl0Ofaa9 

Oenève, M novembre. — M de Vaacon-
cellos, président du Comité as ttetjrdtna-
tlon do» »»wcitlriris. s* rnottra verjdTeca en 
i i i w i i i i n l i w l h i iTsteiihniilqM ave* MM 
Lsvral M ^ f r t r m r Bden a a sujet tte la 
date tte convocation du Owratté tte* Dix -

«ruil f i M f n te éxteMsn q u i ! a 
aor te te récent ajournement 

da* Dix-hui t . 
D a n * le* mOteux !*»%»• »»hte* dé 1* 

S.DJ*.. «m M M » p u o u * a* Comité 
putes* ut l teMM* «tra MBvoqué avant 
te lundi 9 déesxabra. ^ 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

\C~tT<ufiqfTCr,~ expert coetptable, fit 
un rJpMÎi apate avoir examiné te comp 
tabilité des établissements Alex. Il a s 
sure que cette société ne fut pas rêgullè 
rement constituée. 

La défense d'Hayotte a fait citer trois 
témoins, tous trots experts diamantaires 
M. Angelo Boeri se borne à déclarer que 
Hayotte était très honnête dan* se* re 
lations avec les diamantaires. 

MM. Esmcrian et David Millet parlent 
de pesées de pierres précieuses, mais ne 
contredisent pas absolument les déclara
tions de M. Serror. Cependant Hayotte 
et les avocats se déclarent très satisfaits . 

M. Millet est amené à déclarer qu'il 
existe un secret professionnel des lapi
daires sur l'origine des bijoux qu'ils ven
dent. Hayotte triomphe de nouveau. 

Mais le Président, Ironique, conetate : 
— C'e&t peut-être ce secret profes

sionnel qui empêche M. Hayotte de nous 
indiquer l'origine des pierres précieuses 
d'Orléans. 

La salle éclate de rire e t M. Barnaud 
lève l'audience à 17 heures. 

». 
Lis usait 

du « Liiut.-di-vaitiiau-Parii » 
Blscarofse, 28 novembre. — L'hydra

vion e Lieutenant-de-V»tewe*u-Pan» » a 
effectué Jeudi un vol de présentation et 
aussi de mise au point d'une durée d'une 
heure et demie. Vingt journalistes invi
té* par te ministère de l'Air, ont part i 
c ipé k oe vol. 

L'appareil appelé à *'*nvoler lnces -
samment e n direction des Antilles, a dé 
coslé ateément e n 17 secondes de l'étang 
de Btecarosse. Il pesait au m o m e n t du 
décollage 27 tonnes. 

Le capitaine de corvette' Bonnot , com
mandant du bord, avait, sous ses ordres, 
six h o m m e s d'équipage, qui ont effectué 
les essais de consommation et de vitesse 
indispensables pour l'entreprise de lon
gue haleine qu'ils auront à accomplir. 

L'hydravion quittera Blscarosse, lundi 
ou mardi, selon te tempe, pour Kenitra. 
Dakar, l a traversée de l'Atlantique Sud 
et te remontée sur te* Antil les. 

f LETTRE DE BRUXELLES 

P0lÉÛ-ÎIBJg« 
(DE NOTRE CORgESrONOANT »A«TICin.lE*) 

B R U X E L L E S , 28 NOVEMBRE 1935. 

Le problème u l'épuration i-i parti catho
lique » — eemms en l'appelle — test» asi 
premier plan des préoccupations, La cam
pagne de « Rex » ne l'a pat posé. Depuis 
longtemps, la Jeunesse catholique s'en préoc
cupait, avec un tact et une charité qui ne 
semblent pat avoir été récompensés. Au 
contraire, les Jeune* catholiques ne cachent 
pas leur déconvenue. Un de leurs organes 
« L'Esprit Nouveau n n'hésite pas è écrire: 

a II S a un fossé qui va s'élargissant 
entre les cadres actuels du parti et la masse 
catholique, la masse des jeunes et mime la 
masse des plus Je 3 0 ans n. 

« Rex » n'a cherché qu'à brusquer une 
solution attendue de tous. Il y a emploie 
« des procédés inadmissibles », dit l'Epis-
copal belge ; il s'est mis « en dehors du 
parti catholique, au mépris de toute disci
pline », Cette admonition ne clôt pas l'in
cident au sujet de « l'épuration du parti 
catholique ». Et l'Espicopat n'a pas manqué 
en l'occurrence de u rappeler aux catholi
ques les règles morales qu'ils doivent obser
ver sur le terrain politique, comme dans 
toute activité ». Quant au fond des graves 
incidents qui poussent l'opinion publique à 
s'élever contre la démoralisation politico-
financière qui atteint tous les partis, M. 
Paul Crolratrt, sénateur catholique de 
Bruxelles, ancien ministre, en trace ce vigou
reux et hélas l trop vrai, raccourci : 

« Des hommes politiques, jaloux des 
financiers et impatients de saisir la fortune, 
se lancèrent tête baissée dans le stade des 
affaires, alors que rien dans leur» études 
et leur passé ne les y appelait. Beaucoup y 
firent la culbute. Ce sont surtout les affaires 
de banque qui ont tenté des hommes poli
tiques et, par leur truchement, toutes les 
affaires possibles et imaginables, depuis les 
armements maritimes jusqu'au chéne-lsége, 
aux textiles, aux ciments, aux éponges de 
Tripoli, aux diamants du Cap, aux sucres 
exotiques, au pétrole, à la métallurgie, aux 
algues marines en passant par les prêts hypo
thécaires, les piles électriques, les produit» 
photographiques, les bois des îles, le charbon 
de Croatie et le saindoux t>. 

L'opinion publique s'est émue de cet 
scandales: et l'on comprend qu'elle réclame 
des sanctions a leur sujet. 

a. 
• 

Le coefficient du coït de la fie 
dans le Nord 

Dernière 
U GUERRE EN 

La Commission régionale du coût ds 
la vie s'est réunie Jeudi après-midi a l s 
préfecture Ou Mord sous ls présidence de 
M. Orlmaud, secrétaire général du Mord. 

L'assemblée, après avoir pris connal»-
éance des travaux préparatoire* «las d i 
verses sous-commtealons : alimentation, 
objets divers, loyer, habillement, a pro
cédé à un long échange de vues. 

Après délibération, 1* coefficient du 
cent de la vie dans ls Nord a été fixé k 
5.621 pour le deuxième trimestre de 1938, 
contre 8.707 su 2» msl 1*36 

La Commission a adopté les proposi
tions des sous-commissions et a arrêté, 
conformément aux Indications du t s -
b'-au cl-aprés. à 7*. 178 ls coefficient du 
coût de ls vi t s u 1 " ncvsmbrs 1836 par 
rapport à 1930. 

Base Novembre 
1830 1B35 

s'apprêterait è Umrer 

une grande mmteàRt 

Front du Tigré, M ni ipsirtii i. — On 
pense qu'au moins |Hiiitedigt»teM teaaa-
réchal Badoglio n'apportera auctsa ghan-
gement dans lXte t -maJor . La tnawsehal 
a n o m m é son «I* Mario chef «te aate-
net . 

La première Impression est « M te 
maréchal Badogl io cherchera à tOM prix 
à entrer en contas* avec l'ssBMSaf, asm 
d* livrer une grand* balalil*. 

Le* bruits te* plu* opt imiste* «troutent 
sur te conclus ion éventuel le e t pro
chaine > d'un accord diplomatique qui 
serait réalisé k Pari*. 

Cependant, orf déclare e n même temps 
que le maréchal Badoglio agira comme 
si aucune conversation n'était e n court. 

• 

Une médaille de verneil 
pour les ouvriers agricoles 
Paris. M novembre. — Trste médalli» 

d'argent a été instituée pour las ouvrier» 
agricoles qui sont employés depuis su 
moins trente ans dans la même exploita
tion; mais au-deia de cette durée, U ne 
leur est pas conféré de nouvelle éxstinc-
tlon. comme aux ouvrier» e t employés du 
commerce et de l'Industrie 

Pour remédier a cette lacune, M O. Bu
reau a déposé une proposition «te résolu
tion Invitant te Oouvernement a Instituer 
une médaille de vermeil pour tes ouvriers 
agricoles comptant cinquante années de 
travail a la terre dans la même commune. 

La déclaration obligatoire 
des maladie* professionnelles 

Sur la proposition- de M. O. n use» m, 
ministre d u Travail, le Président de la 
République a signé u n décret déterminant 
un* nouvelle l iste de* mstenies d'erigins 
pnrfsael ails dont la «MeasaMten est 
obligatoire de la p a n des — m u La 
déclaration a effectuer e n vertu «M nou
veau décret, est indépendante du certificat 
médical que l'ouvrier doit Joiadro k te dé
claration d'une maladie |iiufssalwiiiLl]. 
— " " " * * à un accident | i i n l i — l au 
point de vue de la réparation, a est rap
pelé que les déclaration» iiIssaéuÉ de 
maladies p r t r f ^ n n e i t e s soste SMte* a 
laid» do cartae-uttres - ~ - r k t e * do car
net* a souche, circulant e a f i s a s a i i i et 
gratuitement mises a la llipiiaUsnii des 
•tedeetns et hôpitaux par - - ' - | | | L I . _ . 
du travail. - "™ 

La cirrupandatiei tsié>koaia.ui 
" t e les paauebtti M mu 

Alimentation 80 
Chauffage-éclairage •••• 8 
Lover 10 
Habillement 18 
IXpenses diverses 10 

100 

43.033 
4.207 

11,131 
8.884 
8.271 

7» .378 

Un cheminot est tué en gare 
de Maubeuge 

Jeudi soir, M. Zénobe Pougnlsux. âgé 
de 43 ans, employé au chemin de fer du 
Nord, qui travaillait a la gare de Mau
beuge, a été surpris par une rame de 
wagons et renversé sur les voles. 

Le malheureux eut les Jambe» broyées 
et 11 s succombé quelques Instants plus 
tsrd. 

LA CONFÉRENCE NAVALE 
Londres. 38 novembre. Il est pcaclb 

que ce soit maintenant, su lundi • dé
cembre, que soit fixés l'ouverture ds l s 
conférence navale de Londres. 

La réunion de cette conférence a 
date du 8 décembre, Indiquée Jusqu'ici, 
parait, en effet, impossible, les membres 
ds la délégation américaine ayant retardé 
leur départ de New-York. 

Les emprunta français 
7 1/2 % 1921 et 7 % 1924-49 

L» Ministère des Finances communique 
oe qui suit: 

Les porteurs des coupons, échéant ir 
1" déoemare 1*38. des emprunta français 
71/3 % 1(31 et 7 % 1834. émis aux Stats-
Dnls, qui désirent encaieaer leur» coupons, 
en France, pourront Jusqu'à nouvel avis 
las preeenter S MM. Morgan et O1*. 14. 
Place vindôme, k Part» qui les paieront 
S raison de 28 fr. 83 par dollar. 

>n conséquence, le» coupon» M» 3* de 
1 emprunt 7 1 / 3 % 1*31 seront mis en paie
ment le 1" décembre 1333. sous réserve de 
certaines formalité» D* même tes coupon» 

— d* l'emprunt 7 * MM seront avis 
1*38. 

s l'emprunt 
m mus resnbeajr-

t te 1" «Mosmbre 1834 parent ègate-
. payables Jusqu'à nouvel avis, enes 

MM. atorgan et C" à Paris, à raison da 
B fr. 83 par dollar, et s e 
certaine» formalité». 

• 

0 H ! LES JOURS TRISTES! 
La pluie, l'obscurité, le froid. 

On ne peut plus sortir de chez soi. 

0 H ! LES JOURS GAIS! 
Assis au coin du feu, on lit 

rAlnuuiach 
du "Journal de Roubaix" 

L* rapt d'un orrfant 
à Marftoille 

. **•"• " novesnar». — On se rai»-: ' -
- W r U v e ^ 1 1 " w L S ^ T - ^ * » W •"•*» voyage de «Mormandle» M *l.nT 
"andel. «amistre des P ™ " . avtg* ia iu ïure 

«•"les téléphonique «te — T \ H 
D»pule lors. 1, station ^"t lTiT.u , . 
> Pootoie. . »,« dotée é-utstaMsi.on. 

perfectionnées. . / , „ d'être t e u ' o S T e n é t « 

• t e ^ U ^ t T n . r , , u r ï . \X£ZLZ 
au paquebot «vi l le d'Alger». «ui mT trou 
« n tout pré» de. ca\e\t-MtfSJ!' a pu 
échanger avee le ministère éssTtVgf u n . 

FSËsSÊPstf* 
ment, relui qui fonctionne 
paquebot» qui effectuent le 
Havre à New-Tort et retour. 

Dernières Nouvelles Sportives 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

e « w I L U S I E U , l S SUSPENSIONS 
SONT PRONONCÉES A LA WITE 

DES MATCHES SÈTE-FIVES 
ET CANNES-SOCHAUX 

Pan», 2* novembre. — A la suite de-
Incident» eeees violent, qlu ont marque 
dlmanohe derMer. les matchs» de chani-
££"»«" a,** ^".l PKtfew'onnels s e t . 
contre rives, à «et*, t t Cannes eontr» 
aochaux. à Canne». U Coromuelon cen
trale d» discipline de ls Pédèrtthm fran
çaise de football, au coûta «e sa Haai i 
* • J*"di soir, a prl» îee sanction» sul-

Au Joueur 8eint-Pè. du S. c . rive» 
qulnse Jour» de suspension avec eunu» 
pour Incorrection envers un s * l e — l u 

Aux Joueurs Morl (A4. Canne») Duhart 
(PC. sochsu i i et Abbeglen (P<5. •toenaui) 
qulnse Joui» d» suspension sans sursis. 

B A S U T - s M I X 

L* c h a m p i o u a t de Fraac* . ' e x c e l e s c * 
Pari», 3* novembre. — Jeudi soir, su 

«lé*» d» l s Fédération français, de basait-
bail u a été procédé au tiras» su sort 
des quart» de finals du championnat d» 
France d'Excellente de basket-Dali. 

Au Stade Koland-Oarros: u. 8. Métro 
contre P. u. C. (arbitre. M. Creux). 

A Reims A. 8. Black Harners contre 
Olympique LUIol» (arbitre. M. Cslroin. 

A Lyon: A. 8. Montierrandslse contre 
A S. Selnt-Hlpoiyte (arbitre. M. Ostell . 

A Nancy: 8. C. P. O. eontr» C. A. Mal
bouse (srbltre. M. Paye). Ose matohee 
•eront disputé» le 18 décembre. 

Marseille. 3g novembre. — Le rapt d'un 
enfant été commis. Jeudi après-midi, au 
parc Ohanot. 

Une femme d'un certain i f* , vint dire 
à la nurse qui gardait l'enfant du doc
teur Maimejac, pra f tenur à la Faculté 
que te père du bébé venait d'être vic
time d'un accident. Elle te pria de lui 
confier l'enfant, pendant que te nurse 
rejoindrait te docteur à ' •hôpi ta l . 

Confiante, la nurse tetesa te bébé, âgé 
d* I l mois, à l lnconau* . U n peu plu* 
tard, on s'aperçut qul te s'agissait d'un 
rapt e t te police fut prévenue. 

LE MATCH FRANCE-BELGIQUE 
Pari». 3* novembre. — Samedi et dl-

manene prochain», sur tes eoerts de 
Schaerbeek. ae déroulera le match France-
Belgique, qui comporte, a sa 
Voici comment sera compote. 
France : 

Bouoeu». B. Deetrecoau. t. 
plaçant: B. sVodel. 

M - . 

La vente de. dmèwee 
de la Loterie narieaialr 

part», aa n«rM*akN. — Un* propos! 
tien tte résolution a été oéxmsée par U . 
DeUart. député du Word te pltstewtr* tte 
seg l o e H u i i , pour lstrrter W CHmeurne-
rneot * tettlgar un projet d* tel 
naa t te* 8i»T»llitew «ma* 
root «tra ml* « a veste* | 
•Otets d* te l Blatte 

rteatiec «te l x t a t e t à i i i l i i i i i te I « M , 
itération équltabte tjtte pswvant uréteeat 
te* lansteur* d* o** sfflswj. 

— — A Marseille, un ancien tenancier de — A H u s s e i n f T w s i ) , a s » m 
bar. Manu» Bsssuot. 4* aaa, s tué à «s «as s'est produite osas un un 
sous» «te I*rx4»éi, «usas tut* «aseakr. I Ctnq locataires ont été tués et 
d'hôtel son assis, *«- • * " IsTCsse saa l . l blessé»: parmi eeata 

suicidé, un état • l i i e j s r t T 

tramai : Ch. Boussus-B. Bod.1. 
Double essais. — kl** 

J OoidsrhmMt 
Deahte saisie». — M"» C. 

Borotra U<" Ooldsehmldt 3. 
pltame: R Bodel. 

L'équipe partira eaznadl snstl» à * h. 11. 
sa gare «u Word, 
las. ou eil» arrivera vers midi. 

Oa-

LtQUIPE DI FRANCE 
BAT (CELLE DANGLETER1I 

Londres N naweeobrj — An ssejst «'un 
metch «s hockey sur glace disputé à stetgh-
tçn. l'éajmpo «te Fronce a battu se t» erAa-
gieterr». par T teste à i 
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